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En oli que les articles Ds modifient. récipro- 
_quement et en recoönaissant une 


p force rr bi autre, 
ilen résulte que) l'élection des: des Etats vinciaux 


donut il dst quêstion à l'art. 130, den que les étectións n men- 
Î tiónnéérabx art; Í31 et 13%, gent dttebtpaites à t'action du pou- 
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dap touw eette: matière se trouve 


in. es “LA MHAFE, EL Décembre. 
hek ae 


eepostdon de. u: ‚Nedermeyer van Rosenéhal. 

Rous avons mentsotké il ya quelques jours la proposition fai- 
Ë'ha Sògoride Cliarbre des Etàts-Généraux, par un'de ses 
abies, Á. Nédermeyer, van Rosenthal. 










t'voir: Iógistatit, ordinaire, ‘et 4 

|encore, cómme Avant 1846, „spiiinisp ag. régime des. réglements. 
Ilen résulte nécessairemehìt „que Yaotion de l'art. 6, en tant 
‚qu'ilceneerne les villes, est bornée kf * premier: degré der notre 


df kno électoral , „au Grit « veld fn 








aposition „ il est nécessaire de remonter un peu plas haut. 
vant que la róvision de Ja Loi Fotdâmentale eût ‘ea. lieu en. 
 Vartsedd: 6: portait uele droît-de voter dans les villes et: 
Mtdiphidies”, ainsi que F admissibilitá dans les adinisistnattbik 6 
Ovinciales op, locales, seraient determine ‚par le les rhenen dis Jes villes un des zer „dilledtign, « au d'exercer la moin- 
ovingiaux ou loc a; beide pn il dre influence sur le moderd’élection des:membres des Etats- 
gn! (7) que les dispose äe oes ridóments, calles qu’ el- ‚| Provinciaux. Dans ce système ,;le but qu'on s'était proposé 
Aient Va-vigueur à l'expiratior dela: dixième'arinée qui d’atteindre par da suppression des art. Get 7 de la Loi Fonda- 
la’ promofgation de la Loi Fondamentale, seraient cen- | mentale de 1815.et par leur reraplacementen 1840 par r: art. 6 
Mat, 8 thire: ärtie de cette loi. actuel, serait complèétementrfiangué. 
à L'expériènceayant fait découvrir une multitude de vices dans |__ sj, au contraire, on attache à l'expres sion. « droit de voter, » 
Se8 róglements, les art. Get7 dela Loi Fondamentale farent | dans l'art. 6, un sens plus étendu, en -y eomprenant aussi le 
„MMplacés en. 1840 par une disposition uaiqne portant: droit d’élire,et si l'on appliqueen même temps \'expression va- 
En wlegercioe-du-droit de-voter danis les’ villes” et-lés campagnes, ainsi que | guede «l'ezercice du droit de'voter» à 1' élaboratidn de tous les 
vers ed aktie his sont ré- | slóments essentiels de ce droit civique, on s'expose au danger 


68 par la loi. De 
valt de vioter les Sa, des art. 130, 131. et 132, de la. Loi 
ais teuten apportant ce changement important à une des Fondamientale. f ne 


ijsales “dispositions de notre droit publie, on maintint les | … ‘Dans les premiers projets de loi prèvehtés en 1844 zi Chi 


t sE 
is dode ik gedanidir Ee oe rie k | Bres et qui avaient pour objet l'exécutión de D'áit: Sdeta Loi 
ne jk 
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ië es lerend Rl len, régen aire se ad deùx systèmes d'interprétation que nous venons. de amentá aag 
AmsBiohs spderales Honamées par le Roi.“ Ces projets ayant été. vivernent zomhattus,- le gtr 
ek en Sent au Bas Provincia, qui les soumettent | céda:à l-opinion qui semhlait’- “ptóvaloir eth gai oom tf 
En PR abandonner ‘Ja distinction ventrale Sroêr: Be- vóter: et | 


ent le shade d'élection des membtes des Etate-Privinciaat, 















&'elire: Leg-nouvelles-propositioris, abtaellemeat: 4 
pele ed collége leiotoral zB est convòquë fme-foïs ehalyue l'examen des sections, sont rédigóes dans ce sens, et se 
aai cg TT deaas:le Int ir armer on was 

Gner villes n 30e rr: 

Pants de chaquerxille, kabiles à, he: payant ame certaine 
gihutians, À fixer popr chaque ville par Ein a et à la 
8 snajorité des vaz, daat fois, par an, aux places vacantes dans des colléges 

aes (Cette niokiination se fait par billets signbs, et. gacheiés, qui- En | 
à demteile-par les soins de la régerice. 


‚ Lés aanirdsttations zurales des se gnouries, districts ou villag: 


‚ ol ) ú eta der Le 


M.: Nedermeyer van Rosenthal -veir donner ‘à Vaxt. 6l'exétu- 
tion Ja plus krgespossible:-Mais 1 honorable membre se voit 
ici arrêté par le sotupule-dont il est qutëstica plus haut, c'est- 












Bnr d'autres artìcfes brnine Aivksie de la Loi Fon- 


dk Eon dranidbeationd qui ont engagé M.N edermöyer ve van 
Rosenthal à proposer-à la Chambre, de prendrel'initiative pour 
un changement partiel de la Loi Foitdantentale ; ce changement 
| consisterait‘ dans la suppression desart. 130, 131 et 132, Mais, 
comme en: sùpprimant l'art. 130 an supprime également les 
bases súr lesquêlles reposent actdelfement les institutions com- 
munales, il fallait suppléer aussi auf réglements actuels. C'est 
là le but de la; disposition par lag M. Nedermeyer van Ro- 
senthal propose de remplacer l'art, #52 de là Loi:-Fondamentale, 
en ce sens, que ce serait dorénavaat la loi qui règlerait l’orga= 
nisation, la composition et les pouvaltsdès administrations locat 
les, soit des villes , soit des communes rurales, tandis que l'on 
êtablirait; ebtrinier rincipes constitutionnels, les règles suiyan- 


tes, dui 
! voir législatif or 


aire: 
\__1°Qoe Tan Tablante:, “à rógler par la loi, est. la 


sourcede Y'ë baeten iets 

‘2e Que 1’ adri tld permanente charge äù Yèxdeution |. 
des arrêtés de Vaatoeitëloenle > ‘Begait confiée à'ane réunion de 
Ë ‚plusieurs personnë. 


zov? ne Beth er gut k, 
Ts Keadran fint faire à cet égard; et-eh:se aten à. har ze 
„des róglements, „gwils soumettant.pyen ‘leurs hnebns: 
É tion daor nr. oer oer ers Ne tn ua BB oe 

vl airkanst. mainteatnt an Hexte sdeitert 6 eit eidessas, 
AR entporbs-à: eroire, dits M.-Vän- Rosenthal, qué l'on a vóulu, 
elgtatde latitùde- a: poatdit. begasiakifepeis- toet ce. | 

Mirivdrne Y' organisation de Vadministrdfiën Provieiate ‘et 
de ek Télaboration d'un autre système électoral. Mais dòs | 
ft 






HNT Ot 1 Per ie 


Eb ops dette les yeus "ABF. Ies ariel '#80,-181, 132 et 152, on 
K tDergalt, qu'ils vestreignent 6 Eee la disposition 


Ss slede’ dr 6, „am:poiné. der. Ja vrendrespresgque illusoire, 
ättache-t.on, au contraire, à ce derniër’ &ttiele seul, en chér- | 
baj &Tuí donhér' vette ‘exécution large: qúe 'sétnble er 
arsee texte, on n porte iégalement ‚a atteinte aux tres 
tnt oes p 8 piescrites par Îet Ar 132 
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aire, essayer d'n terme moyen en | 
ales avec l'art, 6, on est obligé | 

éiation, soplistique align du lé- 


Hi Se nà er kielen, 7 








15. |: [me 0 Ie “Casada, des ehemux de N lie rhnës 

mi L'avéz-vous NDE Ig dbftwesvo grêècqugt 

_ a Óui, je Vai vul Mph fué. . Vue au iéâije Valle, eulsadie un jour que 
“in 1 mäng „dóitë’, me homme extitordihaire ? 


‚j'ai déjenné Rt 

— Ma foi, 6 Et tnângë, c'est si ben, d 

“… Voûé verrei que c'est tin Vdpi 

— Riez, sì vous voulez. Crédit í> cpioion de ki dritdse G. „qui, comme vous. 
ir savez, a connu lord Ruthwen. tepel 

=— Ah! joli! dit Beauchamp, voilà poäfi&ein homme non journaliste le pen- 
. aa du fameus serpent de mer du Constiëaonnel; un vampire, s c'est parfait! 
== Oeil fauve dont la prunelte diminue et se dilate à à volonté, dit Debray:- 
angle factúl Héveloppt, frònkitignifine, tefst livide, sere hoire, dets blan-, 
ens hdi aiguês, politegse toute pereille. 1 

ef, c'edt justerherdt cela, Lucien, dit Morcorf, et ie signsjemant gat, 

tracé pes four trait. Oui, politésse aïgúletincisjve. Cet bopeme m'a squvend. 





piëceylee mat tresses greogues! 

















ue es; West potsit 1 fe peine DH parler. 
Teide HL 
Jin A ui ir 
Le. déjeuner. (Suite) … 

vin in 
id tent, ‘Horcerf d'un il qui vouteit dice: 
evenee-vóus insensg, ou vous moquez-vous de nous P 
el.paneif, j'ai entendu ratanter eneore: pàr un vieux 
RU Íque-ahose de pareil àce-que dit là M.-de Moreerf: 

ien-heasdux: quel. ‘Morrel me vienne en aide. Cola: 
&, bn ‘est cd Dao, gai jefte.ainsi.un peloton de fil dane mon: er 













5 rami, , dic Debray eten ae vousgous vaconter des choses exécution, j'ai eru que j'allais me tronver ral bien plus de le voir et de Pen- 
| teridrë causer froidenhent sur tous les: sup fices ds la terre, que, de voir le . 
bourreau remplir son offiee, ét que , deötendre les. eris du patient, 
“…='Ne'vousa-t-il pas éóhduit un pén daná les ruines du Colysée pour vous, 
sucér le sang, Morcerf? demanda Beauchamp. En 
— Ou ápròd vbus'avoir delìeré, devos, a-t-il.p 
in couleur de fen, ár lagel. vórls 
droit d'aînesseP'‘:t" kt 
"— Raillez! raïlfos ’ tant. gat vos „vou ie ; Wieadieurs! d 
piqué, Qaandje vous rek urâé; Vóùs autres beaux Parisiend 
yard de Ghdd, proni&tkiite ‘du’bois de Boúlogne, ef. f 
| homine, eh bien! ilme salle que nous ge sommes ber, de’ eh ême espèce. … 
| —Je m'en fatte! dit Beadoharip. 
‘Toujours est-il, ajohta ‘Chiâteau-Renaud,, qüe- voire. comte de Mon-. 
‘f fe-Christo est un galant homme dans aes- moments. pela, sauf toufefois zes 
petitsarrafigements avac les bandits italiens, 
— Eh! il'n'ya pas de bandíts italiene '! dt Débray. 
Ë — Pas de vampires ! ajouta Beauctrimp. : 
|_-r Pas de eomtò de Bohtá-Chrit; reprit. Deeay. Tenez, cher kben, voilà 





«pas lile no 
_qüi voyagent. * 
== Áh! bon, va 
aBènts. Eh! mon’ Di 
chambre teur rogna tousil 


‚Dg trouve plus Voulegs 
: VElianinopke. on 


mA ! paer que Jesul 
fa veur EA Émet-Â lim? envoi 
Ane voyez bien {dit Debray,, 
brl eais tout celà, At empêchg 


' 
a, redden! tout. le monde exiate, 
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ó, vas annbdssadense, vos conenla ne vons en partent 
\ il faut bien qu'ils molestent leurs compatriotes 









gus fâchez, etque vous doütber: sur nos pamvres 
AR:qoì youlez-vous: qu'ila-vons protégent? La 
jurs &ppointements ; c'estau point qu'on 
Re bassadeur, Albert ?j je vóas re Hommer 


otre me, dert 


5 Hi 























du:boule- 






vemière démonstration que je feréien 
ns mes tis taire m'étranglent, 











komite deMfonte- Christo d'exister ! 


monde eziste, sans dout, Êracle! 8 
de jd ©, Mâks, Bás dans d eondittens oreilten; 
A Dan ved atie, vero dere princidres, des armes com 





tri 







PE ENE « : E 
ì hiexS . anduk ER Ne SN 
vt sy vaat aar his LEG SRE 








Bs 16% Anr 






-sonnes s appelóes par.les Habauss à l'exercice de 
+te-sens le plus restreint, Es , : 
datde suppriée | 













Fondamentale, le gouvernement avait adopté le ‚premier Aen 


md ik. Bae U Ll Fdnilasintale, la groposhjon. de M. 
conséquent de nature à satisfaire: tous, ceux. qu dósireut avec. \ 


| àsdire, la: crainte de violer, en adoptant'Îps projets du guver- 


i'setâienit par ‘eonséquent sotistraites à l'aetion du pou- 


donné le frisdou, et ùún jour entre ‘autres que nous te tons engemib! e upe,, 


fuit signer: qoela HRE | 


‚| défenda,à ce qu'il. Parait, de duid 
ln peu 


Ke, rappelle cet, 



















"BUREAU DE EA BEDKEE 
‚ à ba: Hayel, Lage NK 
derrière. le ‚Brinseg ac HEN 
p BORERU POUR L’ABONNË 
+ AnnÒnceë, 

Chez M. Van Weelden, E Pali + ij 
„Spui, à La Haye. er 

Les lettres et paJuetsdoivent à 
io an voydn. ò:la direction fruncs de pon. N 








3° Que les miernbrés úe Padministratior perindnente, da hoins 
en ce qui regarde la majoriéé, ‚ seraient nommés sur la proposi- 
tin de leurs collègues, et aprèsàvoir obten pár P Slection, et, 
àu terme de leurs fonétions ‚ parte tóölecfion, une preüïe de 
Ja confiance de leurs concitoyens. 

La nominátion de l'administration | pstmanente se ferait par 


le Roi, qui aurait également la faculté de éhoisir dans des cas 


IR Demn 





exträordinaires, le chef de l'autorité locale; en 





„Eu pidopositisn But wos venons de ‘duuner u Aneros, R 
été examinóa en seefivhs. Voici le Fésalrat de cet examen, pu- 


Blië dits le rapport préalable de la section centrale. 


La très‘grande înajoritô des inembres (46 des. 51) ont dô: 
claré ne pouvoir se réunir à la: proposition de Ml, Van Rosenthal. 
Hs ont exprimê presque à Punanimité, |’ ‘opinie ‚n que cetté pro- 
“position est intempestive. En effet, elle a pour but. de der: ancer la 
déeision de la législaunre sur Ja cohstitationnatit des pro, ‚els de 
loi j prêésentés parle gouverheme int, pour régler [ exéeution de 
Vart. 6 de la Loi Fondamentale, Cette proposition est basés 
elle=mêmesnr lx 1hèsé que ces wojels de loi: ue sont point en 
harmenie avec la Loi Fondaumregtaté pxistante. Or, le résultat 
des débuts et-du vote de Ia Chambre sar les projets de loi qui 
Gai sent sönimìs: poürrónt keüls döcider si celte opinion, cet 


| pertagëe par la majoritë de la Chapibre. Áinsi, admettre dês à â 


présent: ae ‘dy a anomalie entre la proposition , de gon verne, 
ment "et le Lot Fondamentale, et dedúire de là: Íá nácessitê 
pubedston de la Constitution, ce serait uu acte qui n ‘échap- 


ú nie 0 getdre pas u jute, She dë être entâché de 


ite 


dep de dect Alión 
dr ite tu ptäfnte 5 session, sur Eed d une rési: 
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le ko, lors dk 





zit ná doe également être ‘consilótée, somiug ‘inte 
uÁ Weetdradòn royale avait démoatrd, 5 bi rappels: ee 
GM. n”eór nüllemert eunvaïnene de Ha né ébtsgis 18, diene 
visioi. Or, ebimnie la  majorité. de, la, Elamkro go, ste 0e. obd, 
Eonvaìnduë de dette ‘nôcessité, jl dept. 1.ar dir pon: stig nse 
raison de dósirer que lee:prakats ‘de toi prósentös pat 1e gou- 
vernement pour l'exéontion de l'art, 6 de In Gönstitution, fus- 


sent Render maark dn afin que,’ diss: le oes od 





la Chambre: refs eid htt dl TUUP Întdnistitn - 
tionnalité, cette. décision: Pts en e, je induce et 
avöir poär résultat de faïre nättr andel ee sle ho i fa couries 


tion manifestée, par la Chambre. Rn Be deed 
En se rappelânt la déclaration du Rei ainéì ee: Foipiaion 
déjà, zele -drude..foîs exprjmêa'par Tiograuúde miaforieb ‘dè Id 


 Sepande Chambre de ne pas preùdre linitiative en mâ òre dé 


rbvistori: dé Ia Loi Pondanrehtate; 1 he’ ‚parait, pas: teàs- 
vraisemldable que la’ (ehtative qe qu’ lon “essayerait aujrard”huj 
eÂt „Aúbin"bon rósaliet'; car on ne sache, pas.gue depais hors 


verme 


; de: nouvelles oedauten se soient prêsen!bes, qui. pient pet 


faire naitre ii changementd) or nier pof amide Roi; soit 
auprs dela miajorité de Îa Chambre. ek vaer Zend 


Ee outre, un grand nombre des membres de Ië Chambre ont 


deetáre ne: Áinöttoetlori:jfartiele-de wbs Taditdrided” fijn 
| damenrsies ‚ tele Ge”: H'áen vac Fanteuf de Ia  prdpositjon, ie ne 
leie! paraît;ë ER HERA parjere dosiradle, A párt, la. mufriplicinë 


des ditouiter,: gai bär la nature même de la. question se ratta- 
;chent à à tútite ròjision d'une koi Rantmeane, 6 on a aussi bava 





dis house öt, demi vondbats +. beth biga 
— Avouez ae vons.uves eu athans weadican dejeuner, dpi” 
champ: … 
; Mais Jo -Ération dal peedule nes veeait pasencore tente; rg lepe: u 
‘te.sonrrit,-etque Germain donatt : 
1 Son Exeeltence le aamte de outa-Caristo! 
_ Tous les aydijeurs frent malgré eu un bond: qui dönotsits 1á pitanja, 


















que le fácit de Morcerf avait inâttrée dans ieurs âmes, Albert dimen bat 
„te défendre d'ane émation soudaine; Óu o’ovait Eintendië’ hi Voïtùre dige la 
“rue, ui pas dans Vagtichaanbre: sn porte eltenême wétaitei: rte sqai. 
„ Le comle paruksue; „rêta aveo la plus grandes: Súpliei 5 des Te 
ait’ 


„Jon le plus ezi ‘eût rieit trouvé à reprendre à:sà toiterrg Bk ee 
d'u do Belegd Vali dori des plus Slégafies foip trike 





hee ed deg vant peine, ef ce iui fral A le monde; ' 
ie, A agu À Baträmd' welimaihance avec le portrait akad 7 tui Debray: 


nt droit à à Albeit, 
enf‚" 


“Le c aomiesavaigaen. gouriant aa milieu du salons te, 
; kite, à' oe qú’'a pré-' 


qui, marchapt au-derant de lái, bui offrit io. natu mtr 
pn L'exaptitude,, dit Monte, Christo; est lg- 













tendú, je crois, un de vos souverains. Mais jad vartresdgnd volg nté, 
elle u ee celie des voy: geur 5: HES? nin: ch ien ft vi- 
d anatened âddz ou trois 


| pont, : 
ie patattre! tt” “Aerien. vous, Cina 
es Bmilane en France où il est 
ions: «… 
; jötpiaten train ‘d'aanoncer votre 
jat féonisà l'oveasion de la promesse 
tsjue j'ai lhorineer de’ vous préseriter. 
Renaud, dont ta woldeese remunte àux doù- 
‘eu leur place. äla Table-Ronde; M. Lúcieu 
b,dulavintstre de Pintériegr';'M: pinnen nagdese 
E ugourèfmement fraùgais, mais: dant peut- mal 
plo,vous n'uver janiais entendu parler en: [t tlinddd 
Er Bntre: pass nu ä. Maximiken Morrel, tepitatùe de 






— Monsieur le comte, rép 
visiteà quelques-uns ie mogië 
qug vous avez bien voulg 
Ce gont NN. le comte ded 
Ze pairs, et dont les 






















Ace asim,le.cdinte, aut erat ‘jusque Ï solué vourloisement; meh web dh 
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a ouvert à 80.80,a fait assez longtemps 81.05 et reste entre 81.1 ’ 
et 15 c. fin du mois. Le5p. c.de 117.40, reste à 117.65 corijfr 
tant et fin courant. On traite sans variation les actions 
banqueà 3325. Les obligations de la vie à 1880; Ear 
Goninà 1155; Ganeron 1120 et la Vieille-Montagne à 7,00 

Il s'est fait àla bourse de Londres du 18, fort pau d'affairf® 
en fonds publics. Au commencement de la bourse les Consoli 
avaient flechi à 91 7/8, mais ils unt ensuite remonté à 92 1/8 
a êté le prix de clôture à terme; il ne s'est rien fait au comp 
3 p.c. 92 3/8. Bons de l'échiqnier 21 22 sh 3 1/4-p. o. 94 bag: 
que 200 1/2. La plupart des spêculatenrs avaient quit 
bourse de bonne heure, aprèsavoir appris qu'il n'y avait 
de nouveau, quant à la formation du ministère. 

Les fonds étrangers ont êté également fort négligés. 





qW'an pareil système aurait pour résultat dans sonapplication, | sion attachée à ces grades. M.C. J. Scholten van Oud Haarlem 
d'affaiblir le respect dû à la loi la plus importante de l'Etat, et | à êlé en même temps remercië des servives qu'il a rendus à l'E- 
de-hmi faire perdre uu de scs caractères les plus précieux, celui } 14% pendant l'exercice de ses diverses fonctions. 


ee eren f » . * N 
e Mis oe En En eol gee ebde Sn ane Ee Un arrêté royal, en datedu 15 dece mois, n° 67, confie à 
stap itó, il on proeêdait à une révision de la Loi Fon antenlake M. H. 1. Wichers, membre du conseil-d' Etat, une mission aux 
nonsetement à la suite d'une nécessité clairement dömantrée | Tndes-Neerlandaiscs ‚ ayant pour but d'assister le gouverneur- 
_efbhivérsellement reconnne, mais alors même que cette néecs- f général dans la mise en vigueur des nouveaux codes qui ont 
sité seterait renfermée dansles limites d'une opinion indi- | été projetés pour les possessions coloniales, et l'investit pen- 
vidaelfe ? dant son séjour aux Indes, desfonctions de la présidence de la 


dd: Es re « . NN Ì ee « t „Né H 
Èette dernière considération est applicable à la proposition | Hante Cour des Indes-Néerlandaises. 
Un autre arrêté roval dissout la commission institnéeen 1839 


„soumise en ce momentá laChambre et elle n'a point échappêé à la pour rédiger les.disposijiuus Récessaires. pour rendre applica- 
grande majoritè des membres. Comme nouvelle preuve il suit | pie aux. Eudes-Ôrientates la nouvelle législation néerlandaise, 
de faire observer, que dans les sections plusieurs membres ont | et remercie les membres encure:présents de, cette commission 
déclaré n'avoir aucùne objection importante à soalever contre | des services qu'ils ont rendus en.cette qualité. 
Hes prajets de loi tendant à régler l'exécution de \'art. 6, sous le Lakes kn nn 
point de vue de Teur constitutionnalité ; et que plusieurs putres | Par arrêtá rayal da_10 de Gek, Mm, J.H, Scholten vient 
hem bres, quoique des objections de cette nature eussent tronvó d être nonmé professeur senden théologie al Universitò 
aceès dans lenr esprit, ont dès à présent exprimé leur opinion, deeld pOnPeEEREEn GE eee en jroreskoen, ee 
za one Jl k du lerjanvier 1848. M. Scholten avait été justyu'ici professeûr 
qae l'art. 6de la Loi Fondamentale est très-bien exécutable.eten | oxtraordinaire dans ta mêmetfaculté, Nn 
parfaite harmonie avec les art. 139, 131 et 132, et qu’aiusì la n : 
suppression de ces articles n'est nullement nécessaire pour par- Un arrêtó royal di,12 de ce mois a tiommé membre de la 
venir à êtablir vn bon système de droit de vote et d'élections- | commission des affairag poule culte protestant-dans les Indes- 
Tous ces membres ont done cantesté l'apportunitó et la náces- | Orientales et Oceidendales, en: reinplacement de fen MRP. 
sitá de la proposition de M. van Rosenthal. van de Kasteele, M. Tede Willigen, ministre évangölique à La 


Pie ba : N Haye. 
Enfin, cette proposition a été aussi combattue par divers mem- y En 
bres à canse de son insuffisance. Non seulement ceux qui dési- Par arrêtó du 6 de ce mois, le Roi a conféré l'ordre de che- 
rent urie révisou plas gónérale, plus complète, de la Constitu- | valier de la Couronne de Chône à M, le Dr J. P. Arend, auteur 


Von, mais aussi ceux qui adimettent le système de M, van de }' Histoire générale de la Patrie, professeur de la 17° classe 
de l’Iostitut royal de marine à Médemblik. 























DECENNIA SOR 

Nous avons dit que |’ Angleterre arme silencieusement et 
tous ses prêparatifs comma si une guerre proetiaine’ trefff 
detroubler la paix du monde. Après avoir herissé des 
du plus gros calibre les forts de; Jersey, de Shporness et tof 
points principaux de lacôte d'Angleterreet d'Ecosse, il or 
nise les milices et leur distribas des objets d'habilfemefit, jk 
armes et jusqu'à de V'artilterie, et 

La France, paraît-il, ne vent pag rester en arrière de sa ff 
sante rivale, Le Journal du Hûere annonce que les nouves 
projeta pour la.fortifcatioa extérieure et mapitime. du 
sunt piitssoakderent | ohjet, d'une demande de erédit de df 
rante imiffions qui sera présentee par Fadninistration df 
guerre aú conimencement de la session prochaine. °° 


+ — Affaires de Prassc,- een 

Le Journal,de Francfort contient une eorrespadasoeid 
lin da 11 dôcembre dans laquelle nous remarguung lesipas 
suivants au sujet dela nouvelle rêpandue ces jours-ci- par. 
journaux frangais quele roi de Prusse donnera une oònstite 
àson royaume, et sur le prochain synode qui duit se rôuai 























XN vergsen 






























Rosenthal, sont d'avis que les changements proposés sont in- ie 
_suffisants, puisque différents points importants, en rapport imn- La soirée dansante donnée hier par le comte et la comtesse 
‘médiat avec le droit de voteet d'élections, qui, suivant l’opinion | de Köningsmarck a été honorée de la présence de LL. AA, RR. 
de quelques-uns, ont également besoin d'être réformês, tels que | le Princeet la Princesse d'Orange, le Prince Alexandre, Île 

Ja représentation destroisordres, le mode d'èlections pour le Prince et la Princesse Frédéric des Pays-Bas et la princesse 
collége de \”ordre òquestre, ete, y ont. été complótement omis. ‚Louise. _ 

Les motífs dóveloppés par M. de Rosenthal dans son discours | ‘Le DrentAsche Courantannance qu'un arrêtè royakdu9 de 
prononcè à Tappui de sa proposition, et qui l'ont forcé à fa | ce moisa accordé a MM, Balkema et Ge. eoncession de la cons- 
restreindre dans des bornes étroites, ne semblent dans tons les f truction de plusieurs canaux et de chemins de fer qui doivent 
cas aucunement applieables aux points qui ont en. même se joindre aux chemins de er du royaumme de Hanovre. 


gn : NA À | _Ce même) lannoneequ'avant-hier Son Exc. le gouver- 
temjs rapport à l'arêlioration du système électoral au der- de vna ede hekken hier So Exe ene 
RE nevrest revenu à Assen de retoufr de la rêsidence, et qu'il y a 
nier degró. dens 


Dn ek ' en été regn avec acclamations par. les habitants. Des drapeaux aux 

_ Après avoir ainsi donné connaissance des prineipales ba- f couleurs nationalesflottaient sur presque toutes les maisons et 
ges sur lesqaelles repose l'opinion désapprabatrice dela très- | nn,arg detriomphae était place à l'entrée.de la ville portant 
“grandg majorité de la Chambre au sujet de la proposition dont { t'inscription.: « La olasse onvrière recannaissante.à Son Bac. la 
il Sâgit, la section centrale n'a plus qu'à faire connaître f gowverneur de notre province. Ge brillant accueil a,zipiblemen 





Berlin: 
« Si la charte prugsienne,dìt le corretpondant berlinois, n@} 
frait pas de matière aux. journanx de Paris, :ils.sesatent póûs, 
moment à eourt de nouvelles sur’ Allemagne; Quindan: 
matin ils ne savent comment remplir leurs colores moors 
ils s'écrieat;;sdea, Prnase va avwie. one onnstitution, » Coa 
si etle.n'en avait pas! Il est vegi,gu’en France, quand qn. 
de constìtation, on n'entend. que celle qui gon fig-les destin 
l'état aùx dóputês'êt à nn chiffon de papier qu'on app 
charte. Le roi-de Prnsso exige d'autres gatititïds de lt pros, 
de son peaple que les êleetiens. Ll est d'avis- qui” uri’déput 
gais peut être un fort-brave konrfme, un exaetlent patriot 
que cette qualité de député l'ablige á-songer, même 
mients, ‘& la patrie plutôt qu'à soi, et aux gens PA 




















et AUK GED, parende 
est en Frangp des députós, exeellents pères « brallenmn gee 
se soucient fort peu du pays. C'est parce queka.charte Snangeist 
liyre Vâjatà la, mesoì,das pastinuliers, sans leijivaligeid ch": 
leurs passians que le rai de Prasse:n'aotróiers janais une 










&mu Ml. le gouverneur, 










t Bead : 


que le Fäpportear de la IF séction lui a remis une note écrite, 





ele Se EE le Bn, ee 8 rn kene pe ers gin On nous écrit,de Palerme, 25 novembr En ' ‘[stitation analogue. Il en veut une, wow pas-fawtiee, meds 
zion, 2 L.G. nzac, ( jet qu elles est d antant plus decidee da }_ La santé.de S. M. 'impóratrice de'Russie se fortifie de plus jeillisse de:la vie-même. de la. nation. It vet ‘dins 1és far)! 
joindre à son rapport,que les rapporteurs des autres sections lui | en plas ; on la voit tous les jours.se promener de bonne heure | sonsdes garanties contre tes pausion des inidiehdui: ede 







ont êgalemeérit remis de pareilles notes écrites et signóes indivi- | dans le parcet le parcoarir dans tons les.sens, L'emperèur.pb= 
duettenvent de MM. E. W. van Dam van Isselt, S, van Heemstra, raît bien, portant. et, est tonjours de honne hugweyr;. ilcherehe 
B. Wichers; t..D. Storms et Anéract. — : àógayer \'impêratrice päf tous Vês moyêne. possibles, ‘Dernière- 
een mmniet inent, l’auguste princess a-exprimê le vceu de planter un achre 
Le rósnltas, de: la súmswdkderrdërsBetdride Chambre des | en commémoration de son séjour dansla capitale de la Sioile ; 
Eiats-Générauz,n! a $tóstoinrs wllapròs l'inrpression de notre | elle choisit elle-même dans le par un emplacement con verla- 
première édition, nous crogans, devoir le reprodnire-au- | ble; tous lés prêparatifs étaient faità : ile s'agispait plus que 
jourd'hai: ee nm f de savoir quelleespèee d'arbrpou plantdrait ;l'impératrice se 
La Seconde Ghüoibreekaikars-Bertraht, dans la séance | décida'pour un goralledendre, qui fut en effot planté. Une des 
d'hier, a discuté le projet de loi relatif au fonds pour personnes de la suite de l'empereur le voyant indácis, proposa 
Y'öcsulement des eaux dajs. Jes Flandres. Nous avons dójà dit | à S. M. de planter un taurier : » ‚Non, répondit.lempereur, je 
qu'iks'agissait de rapporier.an budget des döpenses de 1845, | kiisse cesoin à d'antres ; je ehoisis un oránger. 


NH réénite de: lk'qua fe dêveloppenen 
tatìf ne-sera point én i aatnien. 
roi, Lors deng apekms Abe drus francais, sans dentgedee Tast 
de la presse allemande, dêbitent sans cosga der wonveaur, Joad 
qui portent.àcroire qu'un beau matin leroda Brass grati 
son pays d'une constitution à fà moderne, un tel praeédé: 
d'ántrehase gue les bruits ep civdalstiom, — 0» sr en 
IN: n'y-a-qu'úne constitution :noprúsen rive aven-deeët 
généraux et ane presse libre qui, en Europe, ait sbütentt 
les éprertwelfGPERE Pld der deeBiretngne. : Gele puist 
sristacratied’ginnègherdedigândten mais oetan arkstoeraties £ 
‚de rapporjer„eu budget des 45, | lain condi à anne; je ahoii un oranger ne or, | Eiteren eesomggane 
Jes fondsallouós antérjéùremênter qui n'ont pu êtreemployesà | L'empereur, Vimpératrice ct Mime fa grande-duchesse Olga | magne. .Panbenstqsent;:} Balten Pet 
ces travaux. ont visitéles principaux couvents ‘de, feitmes de ba capitale; 'à | chnée qu’ aider Ja es arkel 
Ce projet de loi a étó ada hé àN' unanimitâ des pos. bag cette oceasion; le roi, qui, comme. on saif, exerde-ep ‘Siete les b res cotin P' 
Ensuite on a ouvert. les de agg anr le, prnyntjdedei gelasif au f fonctiuns et les drpits d'un légat poatifical,. et geigrpannounsón 
cómptément dù Heer, es vbies gl moyens RT. | quént, ala puissancede lier ef, de dûlier, a hagfmanetbantand. 




























































| iegi zw) en si , 
nerteukssance à des óthts/fu Toya aime, tube dèrdas, lerhot wa-fdf 














Ce projét de loi s'bgalmdut áté adopté à une gwmgerike.de 40 | ment la clôture absulge. Ups.des oecupgtiaps den peligieuses do | 
voix contre 5. Ee of CC rgsereteijee mou: | Cesmonastêresest de préparer des suorfnies et‚.des confitnrea:Weera jamais oe râsghat, oen romen Dt 
Rien n'étant plus à l'ordre da jour, la, Chambre sastijonr- dst tes jouts derniers il en a At ep raypdegrandesquan- Quant an.synode.qui sera tenu an.ne connaië, pas ericared 
BN ee de Sen tités à Olivazzo. tn eN nbr 8 Beh de 


née indéfiniment. 





pöque própiae do sf convooien, shae 
Toat:de'qt'en approiid, 5’ a op; agnstie Pis apir 
: gecand% Hbds6 art juêrhent’ de deteeee den ernsde den 
“provinces oriéntalesde là moaarchîe, ét quisera tent daa pst 
'âiBerlin; les:résokatione qui’ y serontádoptdes, strónt bisél nd É 
“Jes dólibórätions-de graat syabde, Grperidänt, -d'upFEN did d 


p 5 „Fe ' : AA Lt KE tl pven ak: ä Ee ee 155 ARL venerr ° vs Ki 
Le Roi aaccordbà M. C.J. Scholten van Qud Bnaglem, sur La crise ministórielle ea Angleterre continue d'occuper les 
sa demande pour cause de santé, EN CR spêculateurs et donne lieu à,de rapides flgetggtioasgà hebourse 
























fohctions’de président de la Haute-Cour de jier. epde,la | de Parisdu 15, on ne donmgit „encorraunterdolatian de la : 
iseggamegda pen, | crise ministórielle, mais on, srogaif göndralementà Ja foro. 






Hanie-Cour militaire dans les Indes-Neerlandaise{og 

















_ - : _ | Can d'an cabinet Kassell-Felmeegtoo Len. © gei amaitfer | elarations récentes du müijïstee des cultes, il n'est pasrdiidite f 
(1)-Nous forons connaître demain le contenndecettenote. ______ „ | mé samedi à 81.20 fin courant a faït kier 80.75, et anjourd’hùi’f de deviner les questiang. qed; eeront disoutòes dans ces cogfò ú À 
ERE de A en, ERE: Rd RDE NN NS EEDE EE EEEN B ennen on Hef 









Rn NT verse 
B Ne Den 4 bee Ee 






























EN ren 


froideur et ane impassibilité tout angloise , ft malgré lui un pas en avant, ei |‘ — Messieurs, dit le comte en 






ep.…sni epra de me diatrminngge 
eren: 









conrage 













un léger ton de yermillon ppssa conpue V'écleig sar sosjaues pâtess —-- — _ |-mon excuse pour toutestortttte ASS Te-p 1e vous commandez donc au sommeil, mousieur P demanda Morrel. 
— Mònsiënr parte l'aniforme des nouveaux vainqueurs francais? dit-il; c'est | ger, mais étranger à tel point que c'est la première fois ARA Jg,ripush, Paris: — À peu près- sl mn Gti ER 

un bel uniforme. At e La vie frangaise m'est done parftaan nj ores 4 je g'a, gmêre jusqu'à |. — Vousavasunereoettepourcei? ant 
On n'eúf pus Pù dire quel était le sentiment qui-donnait à la voix da comte | présent pratiqué que la vie briërigal AL K an, Aarie, 8u. bonnes tra- — Enfaittibte.” ED ns j 


_—- Voilà qui serait excellent pour nous autres Africains, qui n'avons vd 
toujours de quoi manger, et qui avond rarement dè quof boire, dit Morrel. 4 
— Oui, dit Monte-Christo,. malhgurmdsrmais mk tecette, excellente pil 


une si profonde vibration, et qui feisait briller, comme malgré lui-„sen cait-sl-Jrditions parisiennen. Je vous priè Hon 


Lag u 8 
bean, ,talme ot sí k excuser 


ë } F6 
Le 
, 


: ed 3m j-vous trauvez en moi 
ane gaand il n'avait poiut un motif queleongug de: }' quelque chase de.trop toro, de trop napölifäih o } 


ste grabe. Gela dit,;mas- 


le voilér, sieurs; déjetraons. 








ds NE on Sr . - . ' ‚ Te sit: es £ hd t Et eis La et et hert AR Pel 
ie jaren Ju nge Africains, monsieur ? dit. Alhaxts1 sander att — Commeil dit tout cela! murmura Beagchamp; c'est décidémentun | un homme comme moi, qui mène une vie tout ezcoptionnelle, serait fort dk 
— Jaren a le be, rodevenu-parlsitement elite dodais „fu grand seigneur. an EN — | gereuse appliqude à ane armée, quisue wi r6vdiNenart Pat Beard dij notas ij 
— Eh bir signgieurssqus cet uniforme hat up des cours: hes plus bravos, fj. * — Bu grartd seigneur étranger, ajouta Debray. _ goin d'elle.. … - vri err on vans aaseernaipom bak ik 


et les plus no Sede l'armee, er St rms vsehat naetg $: « — Var grand seigdeur de tous lee pays, monsieur Debra ‚ dit Châtegn-Re- — Et peutron savoir quote est wette versttef- deme: D kas 
— Ob! monsientdegonte,interrompit Morrel, zo vete B egands’ da, Een ik en ë — Qh!:man Dieu, oui, dit Montes6twistp, je'atsu nATd tige 
— Laissez-MOl CIFO, Capitaine. Et nous venons, condinue, Albert, d'appren:- …_Eeoomte, on se le rappelle, était un sombasa convive, Albert. en. fit la re- | mólangeadescetlent opium que Pan end soherutidp ard ater ® Chita 

dre de monsieur un tra, > heroïne, que; quoigpo je V'siewu aujourd'hui | marqdeent témotgnarit fa Craïrite quo dès son Commencement Ja vie parisign=, | étrecertain de Navoir pur; etdrrmesttori hutettis Gl éokfe ‘bi 

potir la première fois, Je r län isla faveur. de tous le iprésenter comme ‘| ne be déplûâtau voyageur par son oôté le plus matéripl, mais, en môme,temps | o'est-à-dire entre le Tigre et l'Eaphebtés. om réanit gordéur in 

mon ain. p EA: Sn de | Ae plusmévessaite. en ke eens dele Sj portions égales, at an en fdit dos eopdowe der pitwloshe PUvifeiit 
Et F'on put encore, à ce$ paro f kner.ohez Moate-Christo co regard | — Mon cherbomte, dit-il, vans he voyez atfeint d'unio crane, c'est quela } qu'on en a besnin. Dix minutes eprés; L'effet est ppteduit, Doteviides EA 

étrange de fizité, cette rougenr VEREN éger tremblement de ta pan- } cuisine de ta‘ raedn Helder nè vóbs plaise pas autant gue celle de, la place $ baron Foaaz d'Epioay, je oroisqu'it end godsd, 10 re 

pière qùi chez loi déoelaient 'émollon 07 f @EepagoefFddftie dû vous Bethanidet vótre gelit ef vans fgire préparer. quel- |. — Oui, répoudit Moroerf, il m'en a die quskjder mots et iPdii'k B teng. 
== Äh! mgnsieur estun noble co?ur,. DEE \ gee ede ond Le 
Cette tales d’ezelamation , qut repone 


hbar heibel gee a EE vond gan …}_nn fort agréable souvenir, : sed Ien ht ad 
Ë ‘mm Si vond: me sdortwáindies davntade, inönsteur, ondt ° H ‚ _— Mais, dit i at: le jou i ad ofnie: 
plutót qu'à ce que venait de dire Albert , sur vs meten Sandee, Aljo mepondit on aparlamt le | : — Main, dit Boanchaarp, tel oe ee ilgp ennn eneen en ed 

7 ves Ki 






















































ppre pensée du. comt 
moude, surtont-Mor- 
mime temps l'into- 
jue étrange quae fût 


En on 
ne oe a 
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Feet: - 










as ER ABE * 
oplei pour gmider. 
bres pigs gee les 






qu s dire : „comte, vous ne Vous brëbebupitiëz ped-d'an born Présqne humiliant ‚un, | vous porter done toujoars aetted 

rel, qui regarda Monte-Christpaveg étonnement. voyageur comme mo vt oee binen ‘vécu avedn assor kare, EL Foujnurs, rópandit Montes dee! or sas 

nafion était si douce et pour ainsi dire si suave, q deld polenta à Milan, deli Be'praariad, ’ Kk ‘dáúpilau: nelantingple, …  Segait-ap indieoret-ùà-vaas.deatehder de volr oa phétnduson prk? be ok 

„cette ezalamntion, il n’yavait pas moyen de s'en dû ehrick dans l’Inde, òl deë pìds:d’hiro gâfië ap it | n'yagpesde he an Arens 

urg $ bi Habautelne pour un cosmopolite comme aio $e'r BtB de toutelpartout, sanler. | - — Noa,-monsigurj rápeadiedeeomte;;et # tirade Oer Á st: 
— En vérité, répondit eelui-ci qui, avac aon habituds Hee }-inènt Nramaaijge' ma sobrié so honkonnière erouaberdeerwae: zeurto: énvorwade,::et f ; 

té de sou coup d'oeil aristoorgtigue,, avait pénguréae Mo id ce | Ni pétit, var depuis hiermatinjenaipointmangé. … , .- |é jui 

qui éfgit pónétrable en lui, en vérité Albert ne, vous a porn des, — Gortitgeig depris hier matin? s’éorièrent les oonyivea; vopa n'eves | dâlre.otrde le grog dfun pois,: Cotee houte uvant ref 

unsingulier peraonnage que le comte; qu'emditpa-vaus, Morr nde er aa ZdtatrBhedres? © nf trante; il yen avait quatre ousiag pardillee 
N , BON ja s— Noir; téPGENE Mit td-Chtisko; j'avais étdobli é de m'écarter de raarou- | en aantenie nqp:domsaine. - een ritten 

me plaît malgré la réflezion bizarre quivient de frirg à non endroit:- + “+5: bte ot de pronidre dei rensoiguerents aux environs de Nimes, de aarte,quej'é- | . Ia.bonbonpsëre ft le Laus de In tahke, aateents 
— Messieurs, dit Albert, Germain m?annonceque,vous ètes servis. Mon öhér4 de i ili sn’arrêter. f \ 
&omte, permbtiez-moi de vous montrer te chemin. ee 
On passa silewoieusement dans la salle à manger. Chacun prít sa placo. 





fine dú pi dh G » 
to grlanmtian, gaai ps mores keen fi an 1 Ì Î linna Beauchamp, eepérant prendre étranger en défaut. 
'peuj el wnjonidhüt où, void Me reprophez.ma sohriétd, je-auia.. 
fi a riad End d'or qui, en se dévissunt, donaait passage à ans wekte 
— Ma foi, dit celui-ci, il a Peil Frame -at: Ie weg wgarpathid ue, desbrteipai gheen aa 
3 qn peu en rotard :je n'ai pas voil m'arrêter. a èette admissble ómeraude que-p Huirer Tes Pp 





Et wong aver mangó dans votre votureP dermonda Morcerf, … … tonvives sp la faisaient passer, … rend Ee is He 
—ZRòtis gd dort, comte cola to'acrivó quand je r vorser. : — Et c'est velro cuicinier qebcmmts prépare co rógal? demaadà Heal; 





quand je mfennuie sans avoirle 


EAR d 
Veenges ecolósiastiqnes. Notre gönvernementest très conséquent 
“lÂöqi-même dans ses mesures et sos dócisions au sujet de l'agita- 
tian Gui se-manifeste dans l'église évangélique. La réponsequ’a 
faite M. le ministre Eichhorn à plusieurs ecclósiastiques berli- 
*hais qui lui avaient adressé des plaintes contre le consistoire de 
“la papvincede Brandebourg, est une conséqunence naturelle de 
“Kferme attitude prise dójà sousle règne précédent par M. le 
Mhinisere d' Altenstein, lorsque le clergé de Magdebourg s'óleva 
ontre la nouvelle doetrine da prêdicateur Sintenis, et quo les 
Mwofesseurs de théologie de l'université de Halle se divisérent 
\ it deux camps, fes uns pour, les aatres contrele rationalisme. 
® La doetrine’ du prédicateur Sintenis avait décidé le consis- 
toiredela province de Saxe à prendre des mesures semblables 
Ml celle qu’a prises- récemment le consistoire de la provinée de 
ndebourg. Le conseil municipal de'Magdebourg 8’ êtait plaint 
ûrs,; commel'ont fait actuellement qüelques-ecclesiastiques 
WMbrlinvis, des.décisians rendues par-le oonsistoire, Le mirtistre 
WiAltenstein.rópsendit au conseil raunieipal de Magdebourg que 
“peansistoire avait raison et qu'il n'avait pas dépassé les lirnites 
Wses attributions. Le ministre engagea au reste les deux par- 
Wis à zo tenie tranquilles, en leur faisant comprendre quê'ces 
“Wmêlés ne ponvaient que porter atteinte à la considöratior de 
Naglise. Six ans.plustard, les ecclöstastigues berlinois viennent 
À recevoir, en röponse à leür requête, un :reserit tout-àsfait 
Siaablable de M. le ministre Eichhorn. fe ministre termine ce 
“Mroeit en enjoignant aux ecclósiastiques de s’abstenir doréna- 
Wánt de toute pratestation. On dit que ees derniërs;-zpeu saties 
Gits de la rèpouse du ministre, vendent “dresser directötient 
Nie requête au roi; maîscelë ‘nous pirdit peu probalfe, cos 
Nn ne voadront pas sans donte s'exposer“àitdëvdir du 
“bene ráprimamde:plus sóvòre oncore. 8 
y EN dE 


eN mmnsemnnsended 





Sp Politique extérieure de l'Angleterre. 


55 5 H ' F en Se et ne EN R8 En * r 
d: Nous avons dijnn'é' dans notré numéro d'avant-hier le rêsumé 
lar article remarquablo que le Timds a jpublië sur les princi- 
At -actes de Fa: pölitigue extérieure du câbinet actuel, et sur 
iftnence que la marche'suiviepar'lörd Aberdeen a exercóe 
din Tee relations’ extériënres de la GYAfde-Bretagne. Voici cet 
Article in eztenso : er OE 
< Parmi les coriséquertcós qu’eutraînera la bruaque dissolutiun de l'admi- 
iaeniorrde sir Rohatt Peel, nous. ne pouvons passer sous silence celles qui 
® rapportent aux relations extérieures de lAugleterre. La retraite de lord’ 
b rdeeu sera amèremeat déplorge non-seulement chez nous: mais encore à 
étranger, et quelle que soit-lattitade du.srouveau.mitistde, on coucevra 
\onjoure de vives anziétós,et puut_être.mêms de graves alarmes relativement 
à ligne de conduite qab Artes de lord Aberdeen. Nousavons, 
Cn plaa dn neoceurdtfte, defgnda la politique de lord Aberdeen contre les at- 
tagnes et les injures de ses adversaires, noa que |'ex-ministre des affaires 
trangères ait exercé, commeon l'a avarcé, la moindre influence sur nos opi- 
Upheigaals parce-que Vesprit général de la -politique qui, seus la dernière ad-, 
“®pbgietsssion, zidirig® zee telátrona ater Pétbâaryer neus ú poru-devoir: être 
Approuvé etsoutenu., Jamais nousn'avons mieuxsenti combien vÄngtaêre, 
le mondewsttigritd8 Clditp vakies'à la politique extérieure de lord Aberdeen, 
We dopuik qieisoninfkenpeauge ferme et prudenteà la fois doit cessor de, 
“Nalger Buamppdrte aveclestérieur.. 
koi dprleen a -prourágue lepe NOTEN 
Bfbilieraar oriene Breeg ideal he 
gguite de la nation, Le poualg EDE 
efpferelie per asp dn 
ktane' véraoitd inttekst ble 
ritaine miedz la pokit 
pe tÖhserver hors de toute. 
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beaucoup plus que les artifices les plus ingé- 


i i comaisle.k waintenir „nos droitset à, 
asten att ik politique qui cpusiste,. à, em-. 
a Bef Bp rik 





























ijt Audacieuspaveut senti gt eef ijt gang sen pela! 
Honenven Fétran erde [hade zr pad haeisdertgapkopncilient,. 


MSinent éloigné de'toule wed] B lonle G extr ais, 
pn te ef she ri Sdöstler toûte, 
ae de gugrrec La politique de’ lôrd) Aberdeen était basse suri ces principes: 
enden; Ea lmarger a verni anr lesarp Gedseur , il est; 
terein gomteloisgu'ikeples feit paap) cqafauce qu'il avait! 
Die éa edt tolk abra bite ravachare plus mobile et. 
Wa gtontireux. ieden ramer BOPARRREEET sn 1841’ te ove 
“4? Leene sie Ribirt Peel prit let vier Bô vaat rn Î8ti, le sys. 
eem entierdp la politique européanas,ér@ eh Bed JANEK mene dgica par! 
Ee erg de l'année. prócódeurd, par lea wget rpg a 
on ef par le tou-inconvenant,qu'avait, pris. e@. erjsuctpak à légard, 

de la Franse, A lcetta époduce, roe, ied raf ue en France: 
Bikeits: ì ì blhins fe sincère bon’ 


Saitsoht à fait] prötieitp; bet böùe- bios’ Wot? 
ianoejeha Jado dts ssible;Ll eât safi 


ei en ee kdaef zernhdeawine intdasident.epbinets; ce-: 
‚| serait proRallorpentdagibf.etioi sinstpenur aurait eu bien: 
de ap ue zoa entrör däté á fot te: bedsaaletes: ig NE ; 
* alsslpreriËrès occasions de ruptatë qúriad piésontslbik firent le refus da, 


jtiGor le jainthple traité pour detdsottbdlertsitd erder mianés qu'éprouva : 
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a Ees dand chd Reis dirbopitainoed, pondalt avec pfudend 
trait? erder 88 gBrêin dn bierfc as en geliernemeit ft dis, mais ila pré- 
tg tormating le pluwsdge) to'estcitinddier posd tes fondements dò Pen-; 
n onig rdiale qrui oxiste,entrp jas deux. ptss: Ponr anrivex à cette bonne har- 
fâchar. il n’a dafnais sactifió les dsoits du pays; at jp 
C'est. ih je Poúreólá, il de fui a falla EG a it goorgge d'être juste. 
avaiangjgn AW'ila réússl'à béparer. les: Brbctieë: Hr nées précédentes 

agenten à hotreamiîtië avec la Franeset bidifntdifì i’puig universelle. 

pede d iedtanvertnce des négociations jusqu'à la ion dû traité sigué 
fac te Bfoglie perla vuppressidn d lat 
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Ì zg athagironk alat ane violence sin Aberdeen, pour: 
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et ja pr Eellos à la merci de mains indigues. 
V $ pilulos'moi-mêuig, 
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i Se euìs asset Bon. chimisw, 
AU gudkagses hijon de famille assez remarquabies, dit Châ- 
Anier népris Moele-Christo ; j’a donné lune an 


ie 





Pr BUS sp Ainsmjen, face d'une Émeraude à peu pròs 
 FRrendanf, quk avait été donnée à son prédécos- 


i feit d'empgreus. ; troïsi iet j 
Et ns C alpns,fabgerdéla troisième pour-moi et je 
plus-eo ge qat a Eden iben thais ce qui l'a rendue 
„Chacun riet LtaBR gur jop, voulsia feimes. :- 
simplicits qui ggn te-Chriago nreo étomement; :Ilparlait avec. tunt de 
Vémeraude qu KANE gul disaitie voelt owgn?it áteit fou; cependant 


meurt vers la premis, 
— Et que vous ont dt 
Cadenu? demanda Debra 
— Le Grand-Seigneur, 


Entra,sná mains faiesityde Pon peuchait natorelle- 

LO ENE za 
rdeus souveraïttd én échange de ve-mragnifiqud 

b } ie es k 2: en UR 
lig tel le pape, Ia vie d'u 
e bns . « . e, 
trâne ia aten 
Et o'egt Been >te ol Ì 
'est.à lui àsie & Ae sti a ed Tre P s’écsi 55 
pen iten ait op pliandiegg ter d ernie Ee 
aa Monsi re, dit 1; te-Ehristaen soor Gidea Kd ie 
pin TE K AB Re veeidog se bee : REE 

à Vons ent E EE ORADEA OU TN idée du.plaisir quej%prouve 
Mes amis come aak mei, dit Moroerf.” Bap reais: anwoned da vanee 
rial Huts, c mme ga omme fabuleux, Combe aa -enchanteur des Mille et 
‘ment mb en Paradevon.”. du, Yen âge ; mais dee Parisiens sont gens:tel- 
Hon les véritds ted idd dd Avila pgennont pour.deppapricos de l'imegina- 
Toutes les ganditiok, Weoitestables, quand éà Vertis. trent pas dans 
ae ne. de leus Sxitèneegpotidienns; Por emomple hiet De 
eN Ld 6 d } , 


d'une femmes rdporidit le eorterpenotfe 
e. De sorte Julums fois dans mon ezis- 
Bima'eût fait nhitre sue leehiardHes-durt 
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 morentanés, 


hee EEH ALES | 


$ orgel d réfêre par marche calmeot:ferme à | 
rgeprlk PIUS, 


ï Ì î 
l &mbassade: dak. de Salvandy.à. Madrid, pesdaptlarégenooi*Enpertero. Ees 


el modération..Il, 


| Aaoureat dane. danwei 


is fait de cancessions j 


6 
claves, et jusqu'à ij 


L st 
n à n ze | bray qui lit et bn 

‘ajonsienr, dit Monte-Christò H ‘jé meulivne pas eomme cols, mep 8 

er n | rêté dis, quinze, vingt Sbtebrs, zóltSdirag: ur « 

{Ad miralje émeraudeet la, plus grosse que j'aie janiais vue, : 


Tait monter sur son sabre; l'autre à notre saint-pêre 


ae jour, fen niembres.du aïïnietérequrs’en va peuvint atec toùté raison sè  raient-aboli de: bon ceeur tout cet offre de dhóses, s'il aväit dê= 


faire gloire de l'état:de leurs apports avèc Ja France,:état également honora- 


ble pour les hommes d'Etat qui gouvernent les deux pays, etqui est égalempnt 
avantugeux aux intérêts réels et permanents des deus peuples. Puissent leurs 
guccesseurs être aussi sages, aussì respectés et aussi heureux ! 

»Quant aux relations du dernier cabinet ‘avec les Etats-Unis, elles ont 
subi deuz phases différentes. Le premier objet qu’onten en vue lord Aber- 
deen et sir Robert Peel, a été de terininer une: question qui. menagait de 
brouiller lea deux uations. La mission de lord Asäburton réalisa catte inten- 
tion. Its fareut ‘assez heureux poar reneontter dans Ié cabinet de Washing- 
ten-un homme d’Etat qui comprenait les intentibus du mihistère anglais et 
quì partogeait.ses sentiments. llen résultaun traité auquel lord Palmerston 
a toujours donné le nom de capitulation, maisqui a été approuvé par les 
deux chambres et par fe pays. RAE 

»Les circonstances qui ont donné naissarice aux difficultés encore pen- 
dantes au sujet du teeritoire de POrégon stät de nature bien différente. Ml. 
Polk et M, Buchanan venaient de suecddtér: à Ml. Webster : l'agression et 
Vinvective avaient remplacé les termes de eonciliation, et.de. paix. A ces ma- 
pìfestations le ministre anglais répondit per; un langage plus sévòre, et si la 
tâche de mettre fi à ce grave détjat est à cette heure reïise en d'autres 
mains, nous espérons que le successeur de-lord Aberdeen le terminera par 
uue capitalstion aussì honnorable Jae de tailérde Washington. ‘Nons ne 
prétendons ‚pas, dans ces étroites limites, exposgt de. tableau complet. de la 
politique estérieure du dernier oabiget :il a trouvé la guerre allumée dans 
lAsie centrale et dans la Chine, et de fráves dissentiments menagant la paix 
du mondeien Europe et en Améridùe; pendant que les armements de l'An- 
gieterre formaient un contraste frappantavec de pareilles érentualités, 

__» En quittant le ministère, air Robert Peel et: tord Aberdeen laìssent une 
paix générale, arais en même temps ils ont mis le pays en état de traverser vic- 
toriousemont tous les dangers eztérteurs qui pourraient l'assaillir. Le traité de 


. Nankin, âinsi que celui de Washington, ont mis fis’ adx formidables querelles 


légnées par la politiqgue,du cabinet. précédente Quant aux érénemente qui 
peuvent encore menacer la paix du mende, il;n'en est aucun contre lequel la 
próvoyauce de lord Aberdeen n'ait pris ses prócautions, autant du moins qu’il 
était. possible, Ces faits tÉmoiguent assez par cUX-mÔmes des services rendus 
au pays par le ministre: qui a dirigé nolre politique étrangère pendant oes 
quatre années, Des suacès signalés vut couronné:la conduite suivie par lord 
Aberdeen. Peel on nd 

»Les visites des illustres souveraias qui règnent sur la France, la Prusse, la 
Russie, là Saxo ot les Pays-Bas, qüi tous ont successivement honoré de leur 
présence la cour d'Angleterre, prouvent jusqu’à bévidence les sentitnents 
personnels d'amitié que ces princes'ont pour notre zeine, et la cônffance 
qu’ils ont congue dans la sagesse de seg conseillefs. On ne doit pas nou plus 
oublier que les ministres de ’Angleterre ont partagé et ont. méritéde parta- 
ger,en Franceeten Allemagne, les marques de déférence et de considération 
qu’a regues leur souveraiue. Cesincidents ont donaé un lustre eztraordinaire 
à Vadimiuistrationétrangèêre du pays,et l'histoire né dédaignera pas de dire 
te bun effet qu’ils ont praduit'sur l’unionet lPamitié des peuples, Ces témoi- 
gnages flatteurs ont éié la juste récompense d'une politique sage et modérée, 
et nous pouvous sans crainte les placer dans l'estime de nos concitoyans bien. 
au-ddssus des résultats qui suitent les entreprises hasardeuses et les succès: 

»Nous comptons que le même esprit politique continaera de prósider à la 
politique étrangèêre du cabinet britannique , bien que uous ne puissions que 
prévoir fa conséqueunce probable da changement qui aeu lieu. Nous avuns 
lieu d'espérer que la rentrée de lord Palmerstón au ministère lui rappollera 
qu'il a une réputation à réhabiliter dane d'autres pays et dans le sien. Son 
expérience des affaires étrangères lui appreadra combien est précaire \'ia- 
fluvenoe d'un homme d'Etat qui s'est fait l'ópouvantail de Europe. Nous ne 
doutans pds que, s'il revient aùs affaires étrangêres, il ne s'applique avec soin 
à fäire diëpataître Jes apprékiensions qu'avait soulevées son aricienne adminis. 
tration. Quel que puisseêtre le secrétaire d'Etat des affaires élrangères, il peut 
être certain que „s'il s'écarte.trop: du santier do son pródócessear, il détruira 


„fe gabiget dont il fera partie ot mettrgen danger la paix du monde.» 


EN ' Et 
tot voto en „Affaires dé Suisse. 


ete Sg est Kausanne,le 11 décembre 1845. _ 
‚Le gouvernement a pablié la 

roissiale adaptée au nombre des pasteurs-dont ila pu disposer ; 

enoore un de ceux-là lui a-t-il fait-dèfaug depuis, ca.qui lai 


villes de Vevey et de Morges, avait trois pastenrs, n'en a plus 
qo'un, Tel pasteur qui desservait avea peine une grande.pa- 
xoisse en desservira deux. Pour leur faailiter teur nouvelle 1â- 


che, on;les décharge. de. la tenue des registres de l'état civil et. 


‘on. leur permet de faira dire tous les quinze jours, dans. una de 
leurs églises, un sermon par un rôgent, et de faire F'iustruation 
religieuse des catéehbumênes alternativement: une semaine 


‘dans Jes ‘dene paroisses (ancienne division), ce ‘qui side, 
terrompra a eogtinuitò: de cette instruction. On a assign; 
à un des pasteurs, dans les Alpes, trois paroisses-dont lune est, 


Gloignêedes deux autees d'environ deux heures de marche en | ontravó: 
êté : que sera-ce quand la néige encqmbrera les vallòes. On ab js „osn AMtuowentek feRräat hÎn PANAL nit 
conservó à lede poste vu mis á la têto'de dpux paroisses des-pas- | es nógoÂhtlous ents feBräsil el le Zollverein arriyeront à, uae 


tenrs,qui.neredipWäsaieit plas leurs fonotians eux-mêmes, pour 


font nombre dans le tableau officiel, En 


gene squlo.défeerjom) 


vándeis. sr RE 
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CAERE SOE 


én pare d'ennemis ar : et ‘de la religion, qui aù- 
4 Nt ESE, t 


| Peaugres 
dóévaliëg surle Hot HL ES TRANS tate NAD a 
are Telde vat Be AIN crd iedee 





dans lés Thetmes de Julien,’ ekqüt eontéstent hezidtence-des-bandita deé Ma- 
rermames, de la Campagne de Rome.ou des marais Ponbins, Dites-leuridono 


vous-mêmé, je vous en prie, monsieur le comte) que j'ai été pris par eg baar 


dits; et ús, sans votre généreus® intercessión, jjattendrais, seloa toute pr 
babilité, aujourd’bni la résurreetinû éierndtle dans Fes: catacoiùbes ‘de Sdis- 


Sébastien, au lieu deleur-donner-à diner dans mon ‘indigne petite’ maisort dé: 


"Herd ul ou Sitagonwein Hadi 


la rue du Helder. … 


— Bah! dit Monte-Chiristo, vous m”aviez promis de ne jameis we parler sla f……; 
D 1: Rr RET 0g VAS ns dd “e up MO 


dette niisèrd” Be oe : 
—t Cen’est pat-moi, nndisieur le èonle, s'écria Morcerf, c'est tytioltgud ane 
tre à qui vous aurez rendu le même service qu'à moij et que vous anren eort- 


fondu avec moi. Parlons-en, au contraîre,,.je vous ma prie.zcarpi vous vous. 


décider à parlor de cette circonstance, penk. Ôtra-spulenieat, meirediseg-vans 
un peo tec} guld jo sais, rale erde japp jane. sais pas. 
— Mais il me.somble, dit en sou 
toute cbtte se ùn. róte É 
ui s'esf.Passk. in: 5 Ce avi 
ten vad prei An 
dire à Votrò toitr tol ale zee R. zn 
7 vaGróst topjdste, rèHon 16 { riafo. RE esn, 
— Eh ii, teprit Moncört, dûëipt pmour-propre en souffkin’je-me suis 


ppt eer quris enis, dig Mpaoasls he 
"à metta hi det 


vu 





| erp peidsnt tróisjours J'abjet deskgsceries d'un maaqud que jp. prenais. pour, reappotermiedttbujdart le 
‚ due - vang piaraêtfa-l-il étrairgif 


Ique descendante des Tutlie, on des Poppé, tandis que j’é4aig tous pumers 
feut et tout simplemént l'objet des agaceries d'une contadine; et cemarguen. 
qúe je rente nG Paar ne pas dire paysanno. Ce queje'sais, c'est que, coma. 
mb yn miais;:pluaniais encoréque celui dont je patlais tóutà l'heure, jtaïpptke: 
pour, cette Parade un. jeupe bandit de quinze à sbize. ans, auanentenst 
berbe, à Ia taille fine, qui au,otment, pùjg vpulaie m'ómanciper,jasqmià dó-. 
poberum baisér sur sa cháâte Spaulè, m'a mis le pistolet sous lagorge, et avec 


l'aide de sept ou huit de ses compagaons, m'a conduit ou plutót (rainé au } 


‘volité. 
nouvelle ciroanscription pa-. 





A dosoavert ‘deux, onoiennes paroisses:”fondugs en gna: seule, 
Telle paroïîsse qui; pu'sort étendue. et sa population, comme les 


cause d'incepatitd pliysijue ou intellectuelle; n'imporse, ils; 


‚Le second delai aceprdê à Ta plipart des dómissionnaires pour } 
ds reps nt beren KANE lale n'a anrené. 

Heähiifbante pasteurs et ministres de- ; 
NBnRRE Eh dehors de 1 église.du vonseil: 
„Hjétat, et.aanf un.veêrd. ÖtÍE notre; dibpeeptions, dh nè peut; 
pâs-dite:que lerokerge Beuey: apipattterae à Îa fleur du clergé hek, 


| bourg (Bade}, adijaveptl 


Ëü hôuletetd du Tempte, soit 


ron 


er gouriiit. Je come, qUR Yons avez jou. dend 
sen ib int hoer. sarin assi bim que moteps 
ezen pe Ei jr otte bekt eo jg sainnbs er 
AAE pH 
‚…}: vois avec plaisir qu’ils ont: 


. plus, qui gónratedtölts 


pendu d'euz, n'est peut-être pas fâché de cette décunfiture de 
cequ'il appelle encore l'église natiónale. Il fait mine d'y tenir; 


_parceque son peuple y tient et que ce peuple ést le: régulateur 


de sa fui. Mais, ainsi que pour la partie du peuple la moins re- 
ligieuse, église nationale signifie, pour le gouvernement, inimi- 
tie contre tonte dèvotion qui dópasse la ration offcielle. Pla. 
sieurs conseillers d'état dósiraient depuis longténpà tout aú 
moins la séparation de l'ögliseet de letat, et M. Druey, dans 
une des phases nombreuses des opiriionsqu’il aà successivenrent 
professées, a été de cet avis. Cette séparation finira próbable- 
ment pär 8 accomplir, mais \'église y gagnera plus que Î'état. 
Un paysan, honnête vieillard disait ces joúrs-ci: « Tout le mal 
vient de ce que les ministres ne veulent pas prêcher la religion 


-du gouvernement. 


Dimanche dernier, des ómeutiers sont parties du chef-lied 
pour réprimer dans certaines Eöèatitós les assomblóes reli- 


„gieusesqui auraient pu se tenir dans:des gratoires ou des maî- 


sos particulièr es; je n'ai pas appris qu’ils aient eu l'occasion 
d'exercer leur industrie, Dans la soirèe de ce mäme jour, on a 
donné, à Aigle, un charivarì épouvantable à M‚ Ruchet, dernier 
président de l'ancien conseil d'Etat, revenu dernièrement de 
Paris; à M. le docter Bezencenet, presque assommò, il y à 
quelques mois, pour cause d'bpiaions religieuses, et à un mä- 
gistrat de la localité. L'autorité ne sèvira pas plus cóntre ce 
délit prévu par la, loi, qu'elle n'a sévi contre l'assassinat de Ml. 
Bezenvenet. Le mot de loi n'a presque plus de sens dans le caú- 
ton de Vaud. Depuis qae le conseil d'Etat, pour avoir violé une 
loi àl'ôgard des ecclésiastiques, a obtena du grand-conseil des 
pleins-pouvoirs, et qu'ainsi le corps législatif a-sanctiennê la 
violation des lois, bêaucuup de magistrats, par exemple dans les 
communes, ne songent plus à faire observer les lois ; te pfemier 
venu leur dèclare qu'il n'y a plas de lois, que te peuple est le 
maître de faire ce qu'il veut, autant pour le moins que le con- 
seil d'Etat et le grand-conseil. On voit que les bons exemples ne 


sont pas perdus, 


Sur le bruit que les conservateurs de Lausanne tenterateút 
dimanche passé uneattaque contre le gouvernement, on ú fait 


venir secrêteinent de l'arsenal de Morges des armes qui ont été 
„déposées dans plasieurs maisons de notre ville, Une bande da 
‘wadicaux s'est emparöe la nuit des canons destinés aux exerci- 


oes des élèves du collége. Une vive querelle s'en est suivie : il y 
aeu bien des blessés ; un individu a étó emporté ayant le crâne 
fracassó, un autre avec un ceìl perdu. Aurmatin, on a trouvó-uns 


mare de sang. + 


_ Le National publie une lettre dans laquelle M. Casimir Pfyf- 
fer, sur qui les jösuites de Lucerne ant vainement tentó de faire 
peser la complicité de l'assassinat de M. Leu, explique les cir- 
canstanices deson arrestation. Quelque vivlent qu'ait été te 
dèsir qu'èprouvait le gouvernement lacernois de frapper le 
parti hbéral tout entier, dans la personne, de M. Pisfian, on 
s'ètonne qu'il n'ait pas en honte d'attenter à la liberté d'un 
hotnme aussi honorable, sons des prétextes d'une telle fri- 


“ Quelques semaines avant le crime, V'assassin Muller avait 
profóré des menaces contre M, Leu en présence de M. Pfyffer ; 
lai-ci l'avaitrôprimandé et calme, et"il a élá prouvé ques. 


„plus tard, le doeteur Pfyffer, áaformò de l'assassinat de Leu, 
eat hfld de däplazar gee Mullop amaie 


faitoes menaces, 
Bij, INC Ke s 
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*_Nouve et.Milts.divers. 

On s'est beaudoup sccupé, il $ a ybölijues maid, de nógoci- 
tious entamnées entre de Zolloeresi bt té Brözil ; à” plasienrs re- 
prises on:avaìt anstoned que ces dor ne pourraient rien 
produire.:Véiel-ce qu'on éerit des bords del’ Elbe à la Gazette 
de Cologne: En 5 

«Nous pouvons annoncef tomnie Tötèhant de bonpe source 
que magie Tès' obstacles sérieux bi tous les jncidents qui ong 


Lj 5 
« 


tiüission de, ä'Kbrantès, il ya lien d'espórer que 


solution satisfaisante.Les dernière instructions gne.M.d;Abrane 
tês a, repucdde ent ro le labdlonte toes gopalure, ua 
aile tout aussi favorable aux intórêts de son pays qu'à ceux 
EP aniön-allemande,s °C a mum so 
sbat Olif.des Postes d’ tigsbourg oonsienf une letkre d'A- 
thônes datis tiguethe dif rit à lotte allemande que la: 16, 
novembrö: omi tieB su Te paläjs. royal; ‚la halle,est entrée 
dans V'appartdtaëit hbe par le caissier du cabinet. On n'a pas 
hetrekrds 5 el 


vet ater, 
—Nous apprenons de bonae source que l'archevêque de Frie- 

ee and Foûtersöment grand-ducal sa 
döclaration en réponse au récent, arrêté ministériel touchant 








fond des catacombes de Saint-Sébastien où ja trouvé un chef de bandita; fort 
lettuó, ana foi,tequel lisait tesComaièntaires dé Gósar, et quia daigné iater- 
rompre sa teoture pgur me dirs que sì le lendemain à six heuresdu matiu jé 
n’à vals pus versé qaatre mille écus dans sa caisse, le lendemain à sìz heures 
et hin quast j'aurdis parfaitement cessé d’ezieter. La lettre ezialg, sle est eur- 
tra les mains de Frans, signée de moi, avec un piosteriptum, dé, saeître, Luigt 
Xx pa. Si vonsconr deter; 3’ &Franz qoi fora lögulidpr les sigoathens. 
ét: 6 
de 






fipeerquoie gadisis RAE kte que je ne 'Sais pas, o'dst com: 
parvenu, monstoër le comte, } (rapper d'un si grand. zoepgct, 
ome qui respectent si, abn Je vous &voue quo Franz etbue 
Rin wiergludrstunpsle, vocnateik; vépondit le coïhte ; je edttütwests' le fu 
Ls kempa dapuie glas Bedjthik: Tout jeune ot quaad,rdtaitsdheure her. 
er, un jóur qhe jelut donnai je ne sais plus quelle « mogte or, parte quit 
dan beer. úiontré' dión chest me donus, lui, paar, Aen moi, 


au.poiguard seulgté ger Fuiet ite vous aver dû volke lection d'r 





« 














mes. Pluá terd,:soit.qu”il eût oublié cet échang Altpordeiits: qui eût dà 
eptsetenie Pamitié entre nous, soit RE zeianrsconnù; ikgentade m'ar- 
rèter smads có{ut moi toutan contraire 4 apveoj une, doussinede sos 

Ld Pordedia te likrbrä Ta justice raf út est expöditive, et qui se se- 


ien. Jo le renvoyai lul et les 





Er ed : : 
ft plus, dit le journaliste en riagt. Je 
€ tenu leur parole. . 
CHiëto, à la simple condition qusils me 
ins. Peut-ôtre ce que Je vais vous dire 
henri eecialistes, les progressistes, 
fast ipt jamais de mon prochain, mais je-n'es- 
dode qui ne we protége pas, et, je dirai même 
Ai6-$'oBeupe de moi que pour me nuize, et, en les sup= 
primant dans merfgntde'ët en'gardant la neutralit vis-à-vi d'eux, o'eaf en 










EE : 


‚St 'A la condition qu’ils né pe 


hand 


;meosteur, vips 





deg hunanitaires, matijk 
gaie jamais de protég 





. core la sotióté et mon prochain qui mre doivent du'retour. 


(La swite d destain.) 


Ya bénédiction des mariages mixtes. Cette déclaration est con- 
forme aux circonstances où ce prólat s'est placé Juismême. ll 
\renonce poursa personne à toutes dèmarches ultérieures en 
cette affaire, et la soumet à la décision du tegspaidel, 


— On lit dans le Commerce Belge: ; 
Le district d’ Alost compte soixante-dix-huit cummanes; dans 
. chacune desquelles. est établi un comité de travail qui s'occupe 
“de donner aux pauvres du travail et du paiu. La classe indigen- 
ì te est très-nombreuse dans ce district ; l’ époque calamiteuse 
‘dans laquelle’ nous somines entrós augmente encore ce nombre 
chaque jour. Ges comités se soutiennent avec le secours des bu- 
. reaux de bienfaisance, des caisses evmamunales et des dons par- 
tieuliers. Cependant, bien quejamais lezêlede la charité n'ait 
‚ êté plusardent, on peut prêvoir déjà que les ressources des co- 
‚ itès ne hi ep plus: aux Anmônes, aux secours qu'ils doi- 
er, si ile gouvernement ne leur vient en aide. IÌ est 
re epdA.si ce puissant secours n'arrive pas bientôt, 
in en pubt ie reconnaissant son iusuffisance, ne se refroi- 
. disse, et qu'e elle H'abandonne à son malheurenx sort la classe 
‚ sauffrante qui ‘pourra bien alors ne plus A la Bangui 
„publigee. 
Panr ‘donner nne idée de la misère qui règne dans ces com- 
(fnanas, „nous, ‚ dirons, qse la grande majorit de leur population 
‚ De se noysrit plus due de, navets, — nourriture mauvaise ct 
 muisible. à Îa.santé,'Et cópendant si, par suite de gelées ou après 
‚ane consoimnmat} n.complète de la récolte, les naceis man- 
gusient, on ‘se, femand ge, quoi gelte Papen pourrait se 
„ourrie? ! 
IL est temps et ‘plas: que temps peut- -ôtre de reconrir aux son- 
een éconornigues, dont la distribution devient indispensable. 






… 


Deja des bendes. ‚de nait parcourent les campagnes — on les | 


‘pounme en Alemayrd „Kantjaegers ; — ces bandes se composent 
“de petiis fermiers ruinós „par la mauvaise récolte et qui sont de- 


N ‚ peguedes pauvres bontenx ; le nombre en augmentera uu foret 
„à,mesure que lës: fermiers verront leurs provisions diminner, 





‚ Ras disparaitre dana leur consommation et celle’ de leùrs bes- 
tiaur; l'autre partie de ces bandes se composed’ ouvriers,de va- 


„gebonds,. ‚de malfaiteurs qui profitent des cirgonstances funestes |. 


‚du moufjent | pour exiger avec menace de l'argent, des. comesti-, 
“bles el aúi ne reculeraient pas devant le pillage. Ces bandes in- 
‚ spirent uneterreur telle qu'il n'est ferme si bien gardée, dont les 
habitants ne se couchent sans de vives craintes partout; ce sont, 
„de continuelles alarmes, eh Ì 


En — On écrit de Saint-Pierre (artinique)as Courrier du me: 
ses... 
« Notre place est dans: un triste état; la faillite Claverië,, 
Chalvjn et compagnie, et celle d'Oculy ont fait le plus grand 
“tort ici; Ilssont- en prison sous l'accusation de banqüeroute: 
'fraudaleuse. Autre faillite, celle de Lapoujade, et’ puis quatre 
“gu einq petits marchands du bord de la mer qui ont aussì fait! 
faite ou-attdrmoyé à Variable, Puis encore avant hier on a 
varthehèé:la failtitë de Laurent Grand, gendre de Mme V…, qui 
ventrale’ d'äntres personnes. ‘Grand était ‘malade; dans la 
teguit -d'atant-hier, if s'est jetô par la fenêtre da deuxième, 
“&tagede satnafson et est mórt dans la jöurnóe d'hier. Tous ces 
évênements arrêtent les affaires. On était bien loin de s ‘atten 
1ére àelte dernière faiMite. 5 ° : 
U er ‘berit d”"Án vers, le 15 décembre ; En 
“Dé nouveaux, ene neme 200, sont parvenus, sur’ 
Pödragdn'da FT ad 12 DE rdt rie gon bar que la rive 
gauche de’lEsntit' ‘a; -dáhis Beaucoûp d'endroits, requ de rades: 
atteintes par la-haute maróeet les vents, C'est surtout dans tes en-: 
virons du fort Liefkenshoek que la diguga été le plus dótériorde 
‘Sur umé longueurde derft’ Àrêtres en virof lá moîtió de la diguea; 
„flâ enleráe, l'est aux militaires, oecupaentianjourd’ hui les forts: 
„desrivesdel’ Fscautque l'on deittaconservationde In digue gan-' 
abe: Cos.bammes wentepeint’ discontinuê do travaitler depris. 
agehrare da métiirjasjutä 4 heares. pendant \'ouragan et sous! 
ba direction des officiers de toutes armes, À prdaerson. Ja digae- 
‚dtun.danger imdainent,» : …… ek 
vrom Ort Bett M Osteriide, 12'dé cembre: ”, “5; 
Ly foukersé porien fa derde mer: châgùù 


AN 
EEE 


beslapen 
deb Pat faits par la termpbie de Ta nuit der ‘Le tal ds.dn. 
-éôröl éu de la: digue n'existe plas; ila été babi Ps Pin 08E) ib. 
par 1á ‘Force des vagues. Les deux” paviltdds Öit réSiste à la Ta. ' 


veur des Pots -mais le-ffont des piétoris est enlòvó, L'eau a sub- 
merg les quais à une hauteur de plus d'un ‚pied. Les ‚plus vieux | 
atärins: né se: vappeltent pas d'avoir vu utie rj aussi koren 
dujourdhai-te tetijs est plus ealiie ét chacûn? 
ermee gaNidner: les: raines de la digae. 


lier sânb 
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Distritvatien des prix dervertu Instttucs en France 
par M. Monthyon. 


“foidf quelques fragments du discours ‘prononcé par M. Dupin 
aire dans zaken sóanee sotennelte de 1"Aradòmie franigai- 


serûlseburs rôcédé la duriholion n.des} prix de vertn.ins- 
tit gar M adel ln on: Ee Ots SRA Hi BACPEe n 
«. on tqu Ë Lan en qui brille, à un dlgeösbminert, le 
mêri e: pit: eanoou donnè 0 ue ne dsëédant rión 
dertes cb nndru, ke DS ks ei) P 7 
“ »Née ä lé, “Jeanne Jugan vint chercher à se place: 


£emmME ser vante; „lg nl 
mile de l'arrondissetivelgeik 
wEile entra en dernier ng, 
aeelle était à l'école des” 
venue‚à mourir, Jeanne, dito 
relira à s6 part, s'est-à-dire à” 
malheureas, sa part de secours é 
Lé nid(rehag ‘est morte : la ser vante. qû 
» Or, voict ce que cette résolution, 
il. 
ge ded) vieille avengle, infirme et danst Thai 
pördté sa cónipägne, son unique soutien, ua e et dans 
la. misère, € 9 bns 1 vhiver de.1839 ee Com 
ment-nan’ ameùglese passerait il d’un-appui ? où Ag gure” 
ra=t-chle Je” sión P Jeanne J ogan Ja fait” transpariër dea de- 
fnéure, Là voilà avec guelqu’un à nourrir et à soigner. 
„Une ‘servante s'était dévouâe à ses maîtres; elle les avers 


de vingt-cig ans:‚-dans nne petite 
aint-Mato , Saint: Servan. 
ts úne mâïson où l'on | peat dire | 
ps Puvres. Sa maitressevótant 
ment la notice bretonne,’ ‘bë 
t-de sollicitade pour les 
ds jolatigns à prodiguer. 
mjn, dated Ja renyplacera. 
mrsorte de veen ta pro+ 
ne 












ter seen 


servis d'abord fidèlement dans la prospérité, puis sans gages 


‘Jacds abandon 


-tite phárraacie : en ua mot, 










‚;|- nourritere; elle g-oourt,: 
| lande ses commensauxs- 


| priude: dhacun ‚de vens’: té 


| admbreux enfants, ntif; 


Ea dp 5 ts ue, 
re, vena die | 


dans la détresse ‚pais en |es.nourrissant des Éruits de son labeur 
et de ses propres épergnes; l'âge, lesinfirmiités, |'incapacité 
du travail, enfin ['isblement étaient venus pour elle-même ; 
ses maîtres étaient murts ; elle était sans abri: Jeanne Jugan 
'emmòne- encore chez elle: elles seront trais. La maison est 
petite, les resspurces aussi, la Providence-y pourvoira. 
D'autres matheareux viennent frapper àla porte de cette 
pauvre demeurt Bevenud coïnme une maison , d'asile. Les vieil- 
ble sont nombreux á Saint:Gervan ; c'est une 
population de marins; les flots et les fatigues d'un rude mêtier 
ewmportent brusqaeinent |’ hötime fort de la famille, celui dont 
le travail fournit aux besoins de, tous: Lui mort, les enfants, les 
vieux parents resterit sans ressources ; Jeaunne veut bien leur 
venir en aide, maisil faudra luischencher une maison plus gran- 
‚de s elle trouve cetie maison, elle la loue, elle déménage avec 
ses pativres, elle 8'y iristalte fe Ter octobre 1841 : un mois après 
la maison est _pleine; douze pauvres gens.y ont un abri. 
_… Álbrs an en parje-dans la ville, dans tes classes aisées-; on va 
voir,-on admira et lordre el les soins, et les moyens ‘ingênienx 
qui servent à une Sim ple'ferhme dénüée de tont bien, à nourrir, 


à entreteriir, á ténif content | tout son monde ; on veut s'unirà 


cette bonne ceuvrè,: Une uraison plas spacieuss est acquise, on 
Ja eède-à:deanne, rifis-ón V'avertit bien ; c'est toht'ee qu’ on fe: 
ra; on nö peut còutbütr 'ä la dépensé; ia ‘elle'y prénne garde, 
e: eit elle soile’ quútcâte dêpense regarde ; : qu ‘elle ne. mukiplie 
pas Lrop: son- pshaiel: 2 « Donnez ha maisun, dit- elle; si 
„« Dieu da: reenplig Diôtrne ebeidonnerà pad.» ! 

» Bientôt, an lien derdottee panvres, elle ein a ving, salie. 
d'hui elle compts:autour d'elle une famille de soixante-cing 
malheureux des deuxisekes, tous vieux ou infirmes ou estropiès, 
ou atteints de maux-áncurables, tous arrachés à la misère dans 
leurs greniers, où.ä'hhonte de-mendier dans les rues, ou sous- 
traits aux vices quode vagabondage traîne après lui, 

‚»Exeitées par somexemple, trois personnes sont venues se 

joindre,à Jeanne'paar leservieë, vouces à toutes lés vecupa- 
tions de l'intêrienr3 le travail est orgadisé dans la maison, 
volontairement ‚ selon | "aptitude'ét les facultiés de chacun ; ‚un 
médecin y. visite gratuitement les malades; il ya créê une pe- 
Jeanne Jugsn a doté d'un vérita- 
ble Aospice-la ville-de Saint- Servan! 

» Messieurs , le plùs grand nombre des hospices a été fondé 
par des communes àu par l'état, D'autres établissements du 


„même genre Font été par des hommes riches, par des disposi- 
tions testamentaïres. „par des appels à la bienfaisance, â l'aide f 
‘Tde sóuseriplions ou. même de. loteries savamment organises : 

r hospice de Saint-Servan a été fondá par.une paurre servante | 
-qgui-n’avait pour:riekesse quesa charité: — 


e Massillon a dit, en: parlant'des grands, quê « la Providence 
»se döcharge sur euuda soin des faibles et des pêtits: » jei elle 
s'est décharge, sur le: pauvre du soin des pauvreset des afiligós. 

‚…ll faut voir. comme Jeanne Jugan reernte les habitants de 
son hospiee:! Il n'y apas là de büreaux’, de registres, de pèti- 
tions, de formules administraïives. 

‚ Jeanne apprend qu'un vieùX marin de 72 ans est délaissé 
dans un eaveau humide, cokvert de quelques haillons, sur un lit 
de paille brisée, avaergwelg ves: tioroeduk dé päïn 'údir pour 
ette te fit  WWanspoftersehez dll ; della 

» Une petite fille vient-de rester órpheline, sans parents au-’ 
cuns; elte.n'a que eiag ans, elle -est- beki persontie n'en 
vent: ‘elleisera. pourdganne Jugan,” : dien 

» Deux enfuntsi.de:nleufà dit ang, qút ûanuaierit dä' RN 
dans la maison-patersglie, ‘ont wi da fond :de-la' Basse Bretagne; 
ile sont:parvenus jusqu'à S.linu-Servans îls:ärreht Hafs ley riëd,, 
‚|-frappentà toutes les portps au miliea:lde }'hiver, par ‘uit’ Tróïd 
rigoureux, à \V'entróeide la:nuit ; tontréste fornò, halle: part ön’ 
ne les recueille,; parteut va les renvote.! «It faut” les éonduira à 
Jeanne! »s'ôdrie.unewoitj et Jeanne:les: prend’ et “les nadirrit 
jusqu'à ce qiie, par lesgoiris del’ admintetratiog; iks suient” fe 
conduits à lear-famidbo, +7 Ee, 
de: Ja ville àl'impraviëte |: y ont abad YUHPENE que 
faire, quï na sait oùs-adlopl:Béjà:llon- pärb:! 
TeG-VORS 5: Jeannodugen: est: hi raleieractd des mainsstmmt 
pures,-elle.ouvre er asilii-à sa vasten, pitveep sten td 

» Une femme de mauvaiseslg wa; Alldönaturd8 sl Tessée 
„desa. vieilkemière :sa mèremtyûte à dodrrir, sa afte est dêvarée: 
par un zilcòteihorriblery dte mien vert plusPetro- 1a-döpoit Aant’ 


… „ Btoettejeune: fille de quatorze sik, ue ene mj 


| la rue en Sáce de la meîspn de Jeanne, coats pour dire & olle: 
ei: Tu laprendnás si1d vend; ; Jeanne lu:prerë èn: effet, eert 


nine prêtsetieë satie duulé Ates: 
a êifte- iT: ppossible que Jöarhe 
puisse suffire aux dépestses d’ une telle maison ? Que vous difdie 
je! la Propidence est: grands Jeantb.esrinfatigete, Teatiné est 
âloqnente, Jeanne ades prièted, deanndw: Pee Hiruiés, Jenne a 
le travail, Jeanne gom panier qü ‘elle europ gans Gesse.Â SON 
bras et qu'elle rapgortestorijburs plein. 

‘»Saintefille!- zeden do: 
elle peut dispoaar; selldvons degen 

s Úa ite prix’ est watks: àSak Hie 


… _»Maisilresté un problème: 


jamiër ta sómme’ dönt’ 


Bebop, née à, Bourg- 


s Entrée ien 1822 ámdFsuevice dee ar 
Bichon 'avatt vègú;de Witt lë voïsljnage le bip de la honne, Sú- 
zanne. La faniillè qû'éNdsérvait, rio „aatiefon, „mais, froppêe | 
per les évónemens de Saint-Domidgue; n'était pas-dans V'aisan= 
ce. En 1830, M. de knn ie perdu une petite ‚pldte, de pér: 
Eeptenr qw'it-Bucupait,' Höne dé hi fámille:devint exteême. De 

‚à soi, plus, d: peaupatian . Jucrative, 
il fallat rönoneerà 1’ usigue serviteurgne lloneùt, à da bonne 
Suzette, Mme:de Butler,’le:dêsespoir dâns le eceur, se niit elle: 
Wême'à Tui chercher ubö fildee, etoh 1 tui dëclára uil falfaig ge 
8éparet : on n'avast plus le moyen. d'acquitier sengages. — 

» Se. sápanan) squitter.ses. maîtres l:qwitter ses cheers enfants! 
et pourquoi ? Qu’ est-il besoin de ages? Suzette n'eir veut pas ; 
elle ne sérá patà dee fathrl Ie, êlte trävaillóra: au didans,, 
au dehors s'il le faut} elle conf qu ln. Ja. garde,, et. Áoraque 
grin, la delicatesse. des. bpouxde Da er, vaindue par cetteinsis. 
bea ariebdé, la bonnd Suzette vernercie en versantdes tarmes, 
coïtintsi dn: venait de húihecorder únë grâbe, 

“Ds éé mòjuent, elle redouble à .Ja,fois de respect, et de dk 
 vonemeht, ile devient, daris des jours de-eruelles épreuves, la: 
seule-ressouroe de la maison ; et lorsque plus tard, témoin se“ 
crt d de tänt de „vertag;’ un’ b krorimête: âttisan vats’ dcquêris, Ge 


trésor ; Torsqu' il presse Suzanne d'aceepter l'intendance dos 
Fai 


x de 3,000. AEN, 
deaf: près-la Roehelte, Faëparterieutde Ta Chârente-Infórièure, 




















petit ménage, jetant sur lui un cegard de ‘tegret: er 
échapper ua soupir, Suzanne refuse: « Il vous sera: facité, 4 
zelle, de trouver une autre femme, mes maîtres pourraic 
* se procurer une autre servante ?» 

» Nous ne la snivrons pas. dans toutes.les vieissitudds 1% 
rances dégues et de malheurs croissants quì, depuis que 
‚nêes, ont frappóé ceux à qui elle avait lié son sort. De:la 
Je à Paris, de Paris à un village de la Manche, ‘de te vil 
‚Paris, elle est toujours la ervante respectnease , Ta :pro 
tutôlnire. Âu imament où M. de Butler venait d'être rd 
„comme percepteur dans administration des finances, Gar 
il mourut, laissant sa veuve et six enfants. dan la plas p proe 
détresse, mais avec Suzanne Bichan. Lis 

» Álors commenga entre ces denx bible: femmes an 
de caurage et de genêrosité., Ume de Batter rósolut-de sé 
et de gaguen son tour, s'il était possible; le pain de sa Fol 
Sazaunes' Y vpposait ;.son-coeur se róvoltait à l'idée de w 
personne qui lui était si chère descendre ainsi: du rang: 
avait jusqn' alors oeeupá ; elle avait des espóranves 1 
res, elle avait des ressources- snpposées, elle. avait. íill 
ingènieuses pour retarder chaque jour Je: parti. que. sn mr 
voulait prendre. Enfiu, la mère!’ emipsorta;. mode Bud 
vint dame de Guinpagaie, et Suzanne, retirde.à- Batigno 
peur elle la charge des petits enfants. KTR: ; 

. » Son ampur penrl les orphelinsdécuplait: sès. fordes BE: 
de plines Laue, de privat anskBllerlos-nea fpsmai-en elle, | 
chait à la mère; la position de celle-ci-ne lui persmetenitië 
„de venir à leur secours: : ira=t-elle brisen son coarage, ar 
ter ses chagrins. dêjà si eruels ! Suzanne: faïsait argent; di 

elle vendait tout, jusqu'à ses vêtements:;: puis elle soa 
tout paraissait aller bien, quand la pauvre mere: an 

siter. se : 

»Áu moment où nous tragons ces Higaes, dit ta notideen 
»à l'Académie, si vous pónêtrez dans une, .modeste g 
à Batignolles, vous trouvez dans leurs berceayx troiorpg 
» lins; autour de ces berceaur, déux femmes ; ;l'ane:gers 
‘ilarmies en les conteinplant, inguiète, qu’ ‘ella est, 
‚l'autre, en étendant sa main, vers Je Giek bui d: 

» celle-ci est Suzannne Bichon. 


« Mn rid an prix dek 
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